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et non

Comme fautes d'articulation, nous avons remarqué, chez

quelques élèves, l'absence d'un 1galo suffisant dans les passages

expressifs à plusieurs parties, des notes coulées, exécutées

comme notes demi-détachées, le por/famenlo traité en s/acca/o.

Quant aux octaves liées dans la Sonate de Beethov'en, leur

difficulté, surtout pour les petites mains, est telle, que lejury a

dû tolérer le slaccalo stitué Par ta uXgem de. eaudat

au lega/o prescrit.
rifin nous avons remarqué dais le jeu de quelques e:sécti-

tants, (le la sécheresse et l'exagération des fortés par une

contraction subite des muscles de l'avaint bras ait mioneiit de

l'attaque. Nous ne saurions trop recouiiinaler à ces élèves

l'inertie constante du bras, afin de laisser aux doigts toute leur

élasticité, leur sensibilité dans leur contact avec la touche,

afin d'éviter dans les passages, ième les plus éntergiques, la

dureté qui est le résultat d'une perturbation des haruoniques

de la corde. Crier n'est pas chanter, pareilleinent pousser

spasmliodiquenent de toute la résistance du bras sur la touche,

n'est pas jouer.

MONSEIGNEUR P. N. BRUCHKSI
M. le chanoine P. N. Bruchési a été choisi par le Pape pour

prendre à Montréal le siège laissé vacant par notre regretté

archevêque défunt, Mgr Fabre.

L'ART MusrcAL tient à joindre sa voix au concert de féli-

citations qui ont salué cette nomination, et à présenter au

nouvel élu ses meilleurs voeux pour le succès de sa haute

mission apostolique.
Mgr Bruchési est un aini du progrès et cde l'éducation. Il

possède en outre des goûts artistiques prononcés, surtout

pour la musique. Nous sonues heureux de constater ce fait,

car il est rare cie trouver uit archevêque réellemîent musicien.

Ceci peut d'ailleurs s'expliquer par les iinoinbrables soucis de

leur mission. Il y a clone lieu d'espérer que Sa Grandeur

fera beaucoup pour relever le niveau cie la musique litreilque

dans soit diocèse, et encourager la formnation des chceurs,

même de voix mixtes, qui sont appelés à jouer un grand rôle

dans l'éclat des cérémonies religieuses.

L'ART MusicAr. est doublement heureux de saluer la nomni-

nation du nouvel archevêque de Montréal.

LE CHANT LITURGIQUE EN RUSSIE
En Russie, le chant d'Eglise est spécialement réservé aux

hounes. Tous les moines y sont des chantres renomués. D

tout temps la Russie a été célèbre pour les voix magnifique

de ses mnoines dont plusieurs ont été envoyés dans les priici

pales villes européenies.
En Russie le clergé se marie et, comme corollaire, nul n

peut entrer dans les ordres, s'il n'est le fils d'uii prêtre. Dé

lors on conçoit que la tradition des chantres puisse se conse

ver et se propager. Les voix cie basse en Russie ont une pro

fondeur extraordinaire. Quelques-unes ont une puissance telle

qu'on leur donne des parties spéciales, titi octave en dessou

du ton général. Ces voix sont appelées Octavistes.
Il n'est pas rare d'en trouver qui peuvent prendre le Fa e

dessous de l'Ut. La plupart de ces voix de basse viennent c

la Russie du Nord. C'est -un fait curieux de constater que i

climat influe ainsi sur la voix et que les belles basses puisse

se trouver seulement dans ces régions.

La Chapelle Impériale de St-Petersbourg a un chour de 120

voix. C'est le plus beau chceur de toute la Russie. Les miei-

bres de ce choeur n'ont rien autre chose à faire que s'exercer

et prennent toutes les précautions pour conserver leurs voix.

lEn Russie oi e petit imprimer iii publier de musique reli-

gieuse sous l'autorisatioti des autorités supérieures.

ANECDOTE DE HENRY SMART.

Oi raconîte une initéressaîite histoire cie lenry Smîart, de

l'époque oit il était organiste d'une importante église. Ayant

à diriger l'instruction musicale de la coigrégationt, il jouait
libreimtentt d'après le imtode allemand, ayant reçu carte blan-

cie pour tout ce qui était introductions, intermèdes, etc.

Smuart n'aimait pas uit certain hytune qui . faisait par contre

les délices de l'oreille peu iutsicale de soit ministre, Stmart

déclarait que cet hymne était d'uti ton trop élevé pour la

coioréatioi.
L'hyniie fut cepeidaiit joué un beau jouir et le premier

verset chanté. Itîunîîédiatciment après Smiart exécuta uni

interlude de tratispositioti d'un demi-tot plus haut. Il répéta

ce jeu de transpositioi en improvisant, si bien qu'au verset

5, l'assistance s'efforçait eii vain de donner lefa dize. Après

l'office, le ministre dit: ' Cest vraiment bien m1alheureux,
car c'est là uit joli toit ! Je crains réellement que cela ne soit

un peu trop liaut pour la congrégatioi.''

Depuis lors, Smart i'eitendit plus jamais parler de l'hymne

cii question.

UNK LETTRE CURIEUSE

Le Gcen;woart, de Berlin, a publié la lettre suivante que le roi

Louis Il de Bavière, âgé alors de vingt ans, adressait à Richard

Wagner, après la première représentation de 'isan et Iseul,
oeuvre dont M. et Mme Scimnorr jouaient les rôles principaux

Illustre et divin amni,

C'est à peine si je puis attendre la soirée de demain, telle-

ment j'aspire dès maintenant à voir la' deuxièntie.représenta-
tion. Vous avez écrit à Pfistermieister (intendant de la couir) :
vous espérez que mon admiration pour votre ceuvre ne sera

pas amoindrie par la conception quelque peu défectueuse du
rôle de Kurwenal de la part de Mitterwuvrzer.-Amni I Contient

pouviez-vous avoir une pensée pareil\e 3e suis enthousiasmé,
transporté. Je brûle du désir d'une nouvelle représentation !

Cette ceuivre tmtiraciletise
r ~~iie toit esprit ioti créa!l

qui pourrait la voir, cjmi pourrait la conniaître satns la dire
céleste? lesi mtagntifique, est suave, si granidiose, elle a
cldésaltéré tmout ffitîe-Saluit à son créateuir, à lui itiomi acîiirationi !

s 'l Mioti ami, voulez-vous avoir la. bonté cie dire à l'excellet
couple artiste cotnibietî soit jeu tal'a exalté, etîtlionsiastîté

vouilez-výouis lui exprimer tmes milleutrs remnerciemnts ? je

e vous cii prie, faites-iioi la joie de tî'écrire bienîtôt.
s N'est-ce pas, mîonî précieux- ami, le coura.ge pour créer

clu noéuveau tic vous abaiidoîiiîera jamtais ! Aul ton cie ceux

ctue v'ous rem"plissez d(e délices ctue Dieu seut accorde, ýc. vou1s

prie cie lie pa perdre courage. VTous et Dieu !
s juîscqu'à la mort, juscqu'au delà, clatis l'emîpire des miondces

cde la uit, je reste
il 1 "Votre fidèle " Louis,''.

Le ]3ergo, le i2jiti 1865.

e ''Acremuse ;Au poète-in1usiejetî,

"Miinich.''


